
1945, dans l’ancienne salle des fêtes du    
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Colette  VIVIER,                                                                                                                                                                                                                                   

un écrivain                                                                                                        

p    pour la jeunesse en forêt de Tronçais             

                                                                   

                                                                                                 

Ce n’est pas d’hier que la forêt de Tronçais inspire les 

écrivains : George Sand en a fait une terre de poètes 

dans Les Maîtres Sonneurs. L’écrivain pour la jeunesse 

Colette Vivier lui a consacré un roman, la Maison du 

Loup, publié en 1954 aux éditions  la Farandole. 

Qui était Colette Vivier ? On se souviendra peut-être 

d’elle au Brethon sous le nom de Colette Duval, une 

parisienne que chaque été ramenait avec fils et mari 

dans sa maison de la Bouteille.  

Tout commence en 1937 par l’amitié à l’école de deux 

petits garçons, Claude Jouin et André Duval. Les 

mères, Alma Jouin et Colette Duval, sympathisent ; suit 

une invitation à passer quelques jours dans le 

Bourbonnais, d’où la famille d’Alma est originaire. Les 

Duval découvrent la forêt de Tronçais et y reviendront 

désormais chaque année. 

Colette Duval, née Lejeune en 1899, a fait des études 

de Lettres à une époque où les femmes bachelières 

n’étaient pas si nombreuses.  Ses premiers textes étaient 

destinés à apprendre le français à des enfants 

allemands. En 1932 elle publie La maison sens dessus 

dessous chez Hachette. En 1939, son roman La Maison 

des petits bonheurs obtient le Prix Jeunesse. C’est avec 

l’argent de ce prix que sera achetée la maison de la 

Bouteille. Engagée dans la résistance pendant la guerre, 

elle en tire un roman : la Maison des Quatre-vents. Elle 

poursuit son œuvre jusqu’à sa mort survenue en 1979. 

Actuellement, en France, trois bibliothèques pour 

enfants portent son nom. 

Colette Vivier fait partie d’une génération d’écrivains 

pour la jeunesse qui ont donné à cette littérature un 

cadre à la fois réaliste et populaire. Le charme de ses 

livres réside dans la simplicité des histoires  qu’elle 

imagine : un genou écorché, un rhume peuvent 

déclencher des catastrophes car les héros de Colette 

Vivier nous rappellent que les enfants vivent dans un 

monde oublié des adultes où les émotions sont plus 

intenses et les « petits bonheurs » toujours grands.  

La Maison du Loup évoque la maison forestière 

abandonnée du rond de Vitray qui sert aujourd’hui de 

refuge aux chauves-souris. La première édition a 

été illustrée par Alma Jouin. Les plus anciens y 

reconnaîtront, sous des noms d’emprunt, le  Grand 

Villers, le Brethon et, peut-être, quelques-uns de leurs 

habitants. 
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AGORA-RANDO 
Le 1er mai n’est pas la date habituelle de 
l’AGORA-Rando, mais Pâques a repoussé 
d’une semaine notre 10 ème édition. C’est par 
un temps splendide que les 176 marcheurs 
et vététistes ont parcouru les parcours 
d’Olivier dans une forêt bien verdoyante, 
une fois n’est pas coutume. Notre village 
d’artisans et d’artistes ainsi que l’animation, 
présentée par le Comité Départemental de 
Tir à l’Arc 03 ont été très appréciés par les 
participants.  
                                   

 
Le Chili 
Friands de suivre les périples de Daniel 
Lefebvre et Mary Persenaire, 70 personnes 
ont répondu présentes le 28 mai à la 
projection de leur dernier film sur le Chili. 
Grâce à un prêt de matériel par le Comité 
des Fêtes, cette projection s’est effectuée 
dans d’excellentes conditions. Au travers de 
ce film, l’auditoire s’est immergé pour un 
temps au sein de la population Chilienne, 
découvrant entre autre les festivités du 
bicentenaire, et allant jusqu’à ressentir 
l’odeur des agrumes et le froid glacial  lors 
de l’ascension du volcan Licambour à 
presque 6000m d’altitude. Daniel et Mary 
nous ont une nouvelle fois fait rêver, merci 
à eux. 
 

Le repas du village du 1er juin 
Mais qui peut rester insensible à cet appel à 
la convivialité ! Prés de soixante quinze 
personnes y ont cette année encore partagé 
des plats savoureux. Un moment convivial 
et propice à l’insertion de nouveaux 
habitants comme nos épiciers, Mr et Mme 
Duroyon, qui avaient offert pour l’occasion  
l’apéritif à l’assemblée. Toute manifestation 
ne serait une réussite sans chef de 
cérémonie et dans ce rôle c’est Dédé qui s’y 
est collée, bien aidée par une partie des 
bénévoles de l’association : Jeannot, 
Paulette, Daniel, Claude, Gisèle, Michel et 
les autres. 
Au-delà de tout clivage ridicule, l’an 
prochain nous comptons sur vous !!! 
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